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Qui sont les critiques
d'art? Ill

Quels sont les rapports qui lient l'ar-
tiste et le critique d'art? Pour tenter de
mieux comprendre cette question par-
ticulièrement importante pour l'artiste,
nous avons adressé un questionnaire
à plusieurs critiques autorisés de
Suisse alémanique, de Suisse Ro-
mande et du Tessin. Nous avons déjà
publié dans les no. 7 et 8/1974 les ré-
ponses de plusieurs critiques d'art

exerçant leur activité à Zurich. Aujour-
d'hui, deux critiques romands pren-
nent position à leur tour; et notre pro-
chain numéro sera consacré à trois
autres articles qui nous sont parvenus
de Suisse romande. Notre enquête se
poursuivra une partie de l'année, avec
la publication dans nos colonnes de
témoignages provenant des quatre
coins du pays.

Nous sommes reconnaissants aux cri-
tiques d'art de l'intérêt et du sérieux
dont ils ont fait preuve dans leurs ré-
ponses. Leurs témoignages consti-
tuent un document précieux sur notre
époque.

Questionnaire à l'adresse des critiques d'art

A Bref curriculum vitae et indication du champ d'acti-
vité

B Selon vous, quelle mission le critique d'art doit-il
remplir à l'égard de l'art contemporain?
1. par rapport au public:

1.1 être un agent de liaison entre l'art et une
certaine élite?

1.2 être un agent de liaison entre l'art et un
vaste public?

1. 3

2. par rapport à l'artiste:
2.1 être l'interprète de l'artiste?
2.2 stimuler, voire provoquer la création artis-

tique?
2.3 encourager certaines tendances de l'art

contemporain?
2.4 rester aussi objectif que possible, le rôle du

critique d'art étant avant tout un rôle d'his-
torien?

2.5 la critique est-elle un moyen d'expression en
soi?

2. 6

Quel moyen de communication vous semble le plus
approprié et le plus efficace?
1. le livre?
2. les revues spécialisées?
3. les quotidiens?
4. la radio? la télévision?
5. l'école? les cours d'adultes? les visites guidées?
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Questions subsidiaires:
D Que pensez-vous en général de l'«Art suisse» et de

«la vie culturelle en Suisse» en fonction
1. des artistes suisses?
2. de leur position dans la société?
3. de leur organisation?
4. des manifestations culturelles telles que rétros-

pectives. Biennale suisse etc.
5. de la vie culturelle officielle? Aide? Institutions?

Arnold Köhler

A: Notice Biographique

Né le 20 novembre 1899 à Lemé
(France), de père Suisse. Elevé à Paris;
études universitaires à Genève et
Hambourg. Dès 1930, participe aux
Congrès internationaux de La Sarraz,
notamment au Congrès du Cinéma in-
dépendant et au Congrès du musée
contemporain (secrétaire général,
avec Siegfried Giedion). Dans le do-
maine du cinéma, fondateur du pre-
mier Ciné-Club de Genève (1927) puis
du Ciné-Club des Organisations Inter-
nationales (1958: titulaire d'une chro-
nique hebdomadaire régulière depuis
1950). Dans le domaine des beaux-
arts, auteur d'un ouvrage sur Auberjo-
nois, d'un essai sur le Soleil dans l'art,
de nombreuses études et préfaces.
Voyages d'études en Afrique noire, en
Inde et en Amérique. Titulaire de la ru- /4rno/c/ /Co/i/er

brique beaux-arts dans le quotidien
«La Tribune de Genève» et dans l'heb-
domadaire «Coopération». Président
de la section suisse de l'AICA (Asso-
ciation internationale des Critiques
d'Art).

Domaines d'intérêt majeur
Deux grands secteurs retiennent de-
puis longtemps mon attention: d'une
part, l'art des civilisations tradition-
nelles dites exotiques-arts de l'Inde,
arts de la négritude, art précolombien
en particulier; d'autre part, l'art con-
temporain d'Occident, avec ses pro-
longements universels. Ces deux sec-
teurs, aparemment très différents, ont
néanmoins un dénominateur commun:
l'activité créatrice de l'homme. Dans
un cas comme dans l'autre, l'art me
paraît devoir être envisagé comme
phénomène de civilisation: cette prise
de position est spécialement impor-
tante pour l'analyse de l'art d'aujour-
d'hui - bien entendu dans ses diverses
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tendances et sous ses multiples
formes et modes d'expression (pein-
ture, sculpture, objets, interventions
de la lumière, du mouvement etc.) soit
en tant que manifestations de person-
nalité (étude des motivations de toute
nature, détermination des mythologies
individuelles et des conditionne-
ments), soit en tant que manifestation
collective (étude des facteurs socio-
économiques, politiques et autres), les
considérations esthétiques n'interve-
nant jamais a priori mais a posteriori.
Il est évident que pour être serieuses,
de telles études impliquent nécessai-
rement une connaissance suffisante
des autres phénomènes culturels - du
cinéma à l'architecture, de la littéra-
ture à la mise en scène - une attention
toute particulière étant prêtée aux
questions d'information visuelle, avec
les modifications conjointes de la per-
ception et de la formation des images
mentales. Il est non moins certain que
l'objectif essentiel demeure pour le

critique, la compréhension, la saisie de
l'œuvre d'art.

B: Mission du critique d'art

En un temps où, fréquemment, les
œuvres présentées au public le heur-
tent plus ou moins violemment, alors
même qu'elles prétendent montrer le

visage actuel du monde et en refléter
les tensions, en un temps où une large
part de l'art vivant a un caractère de
recherche et d'expérimentation, la
mission par excellence du critique est
d'engager un dialogue constructif
avec l'ensemble du public, contribuant
ainsi à l'intégration de l'art - ou des
arts - à la culture générale.
Il ensuit que le critique s'efforcera de
demeurer toujours ouvert et objectif:
c'est un médiateur entre l'artiste et le
public, aussi ne doit-il jamais oublier
que ses propres jugements de valeur
sont sans importance. Sa tâche est, en
premier lieu, de s'assimilier aussi
complètement que possible les inten-

tions de l'artiste tout en situant son
œuvre dans le contexte du monde
présent, en second lieu de faire péné-
trer son lecteur dans l'univers de l'ar-
tiste, de lui fournir tous les éléments
d'appréciations efficaces afin que ce
lecteur puisse, en entière indépen-
dance, préjugés divers écartés, formu-
1er son propre jugement. Ce faisant, le
critique sera naturellement l'interprète
de l'artiste et, non moins naturelle-
ment, encouragera les tendances qu'il
est lui-même apte à comprendre et
faire comprendre. Non moins naturel-
lement encore, le critique s'abstiendra
résolument de parler de ce qu'il ne
comprend pas: La plus sévère con-
damnation est le silence.
A côté de son rôle principal d'explica-
teur, de médiateur auprès du grand
public, le critique doit inévitablement
en assumer un autre de chercheur:
l'art général, l'art contemporain en
particulier pose des problèmes de
tous ordres souvent difficiles. Il est in-
dispensable que le résultat de ces re-
cherches soit exposé à ceux dont les
préoccupations sont plus ou moins
analogues: aujourd'hui plus que ja-
mais, la recherche exige collaboration
et confrontations. C'est dire que le cri-
tique doit pouvoir présenter le résultat
de ses travaux dans des revues desti-
nées à un public restreint. C'est ici un
autre dialogue qui s'engage, avec
d'autres lecteurs, sur un autre plan
avec un autre langage, en vue d'autres
objectifs. Cette seconde activité con-
ditionnera la première et sera condi-
tionnée par elle.

C: Moyens de communcations ap-
propriés

a) Pour accomplir la mission de mé-
diateur entre les artistes et le grand
public, il est certain que les moyens de
communication de masse entrent en
ligne de compte, à savoir: la presse
quotidienne ou hebdomadaire de ca-
ractère populaire: le cinéma - par le
film spécialisé, la télévision. Je suis

tenté de formuler d'expresses ré-
serves quant aux «magazines» à large
diffusion et quant à la radio: les pre-
miers sont d'ordinaire extrêment nui-
sibles tant par la médiocrité d'images
qui trahissent les œuvres que par le
schématisme de textes visant la sen-
sation; la seconde, du fait que l'image
est absente, ne peut être utile qu'aux
auditeurs ayant déjà pris contact avec
les œuvres commentées, sinon elle
n'est que malheureux bavardage, alibi
d'une connaissance factice. Reste le
livre populaire: nous avons aujourd'hui
sur le marché des collections dites «de
poche» où sont publiés des titres re-
marquables, authentiques instruments
de culture. Quant aux visites guidées,
soit pour élèves des écoles, soit pour
adultes, elles peuvent être fructueuses
mais il est rare qu'un critique profes-
sionnel possède les dons pédago-
giques indispensables: au niveau sco-
laire, c'est au maître que le travail d'ini-
tiateur incombe: au niveau d'adulte -
si l'on veut éviter une banale «occupa-
tion des loisirs pour personnes âgées»
- ce travail réclame une formation
spéciale.
b) Un problème particulier, qui mérite-
rait de longs développements, est qe-
lui du rôle que devraient jouer les cri-
tiques d'art dans l'élaboration des
programmes et des émissions de télé-
vision. Actuellement - du moins en
Suisse romande - ce rôle est minime,
les interventions des critiques ne se si-
tuent jamais au stade de la conception
des émissions alors qu'ils devraient en
être les véritables «producteurs».
c) Pour mener à bien la tâche d'étude
et de recherche, il est superflu d'indi-
quer que les moyens de communica-
tions sont ceux qu'utilisent les spécia-
listes de toute discipline scientifique:
le périodique, le livre, les communica-
tions à des congrès.
d) Un genre de «communication» que
n'a pas envisagé le questionnaire de
l'Art Suisse, sans doute parce qu'il
n'est guère utilisé, pourrait être l'orga-
nisation de colloques, des réunions si-
non périodiques du moins fréquente
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entre critique d'art et groupes d ar-
tistes: on y aborderait aussi bien les
questions de tendances que, surtout
celles ayant trait à la situation de l'ar-
tiste et aux relations avec le public. Le
critique serait mieux informé de cer-
taines préoccupations des artistes,
même matérielles, et il pourrait peut-
être agir plus efficacement tant auprès
des autorités que des galeries privées
en plein connaissance des conditions
réelles; en outre, son information artis-
tique y gagnerait. Quant aux artistes,
ils apprendraient que le critique est un
ami, non un hypothétique adversaire: il

y a un climat de confiance à établir.

Jean-Luc Daval

A: Né à Genève en 1937. Doyen de
l'Ecole des Beaux-arts de Genève;
chargé de cours au département d'his-
toire de l'art de l'Université de Genève;
critique d'art, collaboration régulière
au Journal de Genève, Art Internatio-
nal. Art Spectrum.
Livres: «Le Journal de l'impression-
nisme», éditions Skira, 1970
«Le Journal de l'art moderne,
1884-1914», éditions Skira, 1973
En préparation: «ART ACTUEL, Annuel
Skira», une revue consacrée aux mani-
testations européennes de l'art con-
temporain, parution avril 1975.

B.1: Le critique et le public

Je considère que le critique d'art est
un intermédiaire entre le créateur et le
public. Par conséquent, il doit essen-
bellement agir sur les moyens de
communication et reconnaître leurs
différents consommateurs pour adap-
ter son langage à leur besoin. Il ne
s'agit pas de «bêtifier» pour plaire,
mais d'employer d'autres niveaux de
langage pour trouver la forme la plus
efficace à l'expression d'une même
idée.
Comme l'artiste, le critique doit être un
créateur, mais sa créativité est «se-
condaire». Il l'exprime dans la mise en
oeuvre de son intuition, de sa curiosité
et la maîtrise de ses moyens de com-
munication.
La tâche du critique est ambiguë puis-
qu'il doit simultanément avoir une per-
sonnalité et n'être inféodé à aucun
mouvement pour garder son objecti-
vité. Il doit être intellectuellement im-
partial - ce qui ne veut pas dire neutre
- pour s'intéresser à toutes les propo-
sitions mais il doit également manifes-
ter des réactions plus individualisées,
mais clairement formulées, pour per-
mettre au public de se situer par rap-

Jean-Luc Dava/

port à son attitude. Cette individualisa-
tion peut seule donner à son travail
cette vie et cet intérêt qui le feront re-
cevoir.
J'estime que la critique est nécessaire
dans une époque aussi complexe que
la nôtre. Le fossé creusé entre l'artiste
et le public est d'autant plus profond
que le créateur ne met pas seulement
l'homme en cause mais aussi les
formes de son langage et que le public
a de moins en moins le temps ou la

possibilité de voir, de s'informer et de
réfléchir. Le critique doit montrer, faire
voir et faire comprendre. Il doit situer
les problèmes qui surgissent non pas
en les proposant comme de nouvelles
données de «foi» mais en favorisant
une réflexion qui devrait permettre à

chacun de se situer individuellement
par rapport aux différents problèmes.
Certains artistes peuvent devenir leurs
propres porte-paroles mais rares sont
ceux qui savent utiliser les formes de
communication de la critique pour
rendre leur œuvre plus compréhen-
sible.

B.2: Le critique et l'artiste

Le critique ne peut travailler sans fré-
quenter les artistes et surtout ceux qui
innovent sur le plan des idées ou de la
forme. Sa sensibilisation au monde de
l'art le rend perméable à la réception
de l'inattendu mais seul un échange
avec le créateur lui permettra d'explici-
ter les données de ce qu'il a intuitive-
ment perçu. Cet échange devrait être
bénéfique aux deux participants: le
critique peut permettre à l'artiste de
mieux situer son expérience indivi-
duelle dans le contexte général de son

temps et l'artiste révèle au critique des
réalités virtuelles inaccessibles avant
qu'il ait su les matérialiser. Idéalement,
le critique devrait pouvoir encourager
tous les artistes, mais certains abus et
les prétentions des épigones le met-
tent souvent dans la nécessité de dé-
noncer les réalisations qui lui semblent
inauthentiques. Le critique, qui doit
généralement travailler à un certain
rythme, commettra inévitablement des
erreurs de jugement, mais il doit avoir
le courage de les reconnaître et de re-
voir continuellement ses critères et
ses appréciations.

C. Les moyens de communication

Ayant pour but la communication de
son expérience artistique, le critique
ressemble à un éducateur. Il doit in-
venter sa méthodologie et utiliser tous
les media possibles en essayant d'user
des ressources spécifiques attachées
à chacun d'eux, et en adaptant son
témoignage au public particulier qui le

recevra. Cette communication ne doit
surtout pas être ennuyeuse dans sa
forme, même si son fond est grave.
Pour moi, tous les moyens de commu-
nications sont valables et recèlent
d'autres possibilités. Il est seulement
dommage que des formes privilégiées,
comme la télévision et la radio, res-
tent, du moins en Suisse romande,
hors de la portée des critiques d'art.

D. Les artistes en Suisse

Si tout est encore loin d'être parfait, il

me semble que les artistes suisses vi-
vent dans un contexte actuel plus fa-
vorable que par le passé grâce à la

multiplication des galeries et à leur
participation aux réalisations com-
manditées par les différentes villes ou
états.
Deux points cependant retiendront
mon attention. La vie culturelle suisse
est encore beaucoup trop cloisonnée
et il faudrait que la Confédération
mette sur pied un organisme favori-
sant les échanges et les confronta-
tions. Il semble aberrant qu'en 1975
on ignore à Genève ce qui se passe à

Zurich et réciproquement, avant
qu'une certaine audience internatio-
nale ne se soit répercutée en Suisse.
Un net effort devrait être également
entrepris en vue d'une meilleure «ex-
portation» de l'œuvre de nos artistes.
Certaines expositions ont déjà pu être
organisées allant dans ce sens, mais
les efforts individuels devraient être
également soutenus. De même il me
semble indispensable que la Suisse ait
un service d'édition, revues et livres,
pour faire connaître la création de nos
artistes.
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